
édition Quotidienne,

Doit
S0.25

QUEBEC, SAMEDI, 3 JUILLET 1886 6e annee. Mo 290 '
——Ki tu

& 1

JOURNAL DU SOIR
PLAMONDQN Si Cie-, Editeurs-Proprietaires. BUREAUX: 34, COTE L AMONT AGNU, QUEBEC.

QUEBEC, 3 JUILLET 188G

U CONVENTION LIBERALE
Près île 2100 délégués «l’Onta­

rio et dcH antres provinces 
«In Dominion se joignent aux 
jeunes libéraux «le la provin­
ce «le Québec.

ERNEST PACAUD, Redacteur-erï*cfoeW
___________ ___________________ _________________________

nul, M. Dumont, Président du club Le- ! dédirent enregistrer leur haute apprécia- regrette qu’il ne soit pas en mon pou-

La convention ren«l hommage 
aux chefs libéraux les lions. 
HIM. lllake et laurier, et 
adresse ses félicitations à 
Son imminence le €ar«linal 
Taselierean.

Xes jeunes libéraux anglais 
protestants se joignent à 
leurs collègues camuliens- 
français et irlan«lais catlio- 
li«|iies pour blAnier l’exécu­
tion «le Kiel ci acclamer ïe 
>4 Home Kulc. ”

tellior, MM. G. W. Stephens M. P. P., tion dc l’honneur, l’intégrité, les talen s
Mi)nnil „ , . . _,i et les services public*de leurs chefs, les. IJeaugrand. maire de Montreal, , ,, {>, , . w , - ’j ® 9 ta t , honorables E. Blake-ot W. Laurier o
Jap. ilcShaue, M. P. IJ. K. Ward, Rengagent à luire tout leur possible 
Dennis Barry, Edouard Bauset, échc-1 pour les placer à la tète do Tadministra- 
vin Rainville, J. X. Perrault, Béïque, tion du Canada.
J. L. McCorkill, X- h . Ritchie, B. J. , (jctte proposition lut accueillie avec 
Coghiiu, N. A. \veir, Alfred lorry, | U11 enthousiasme indescriptible, Tasscm- 
Erneat Tremblay, N. W. Trembolm, blée entière se levant et poussant des
L. R., W. S. Walker, P. Gr. Martineau i i10arralis frénétiques en l’honneur do
Rob. W. McLachlan, L. P. Brodeur, Blako ct Laurier.
Achille Dorion, Donald Downe, A. | jyp Pacaud lit un discours de qucl-
Depatie, R. Dandurand, G. Robillard, I qUes uiinutcs à l’appui de sa motion.
M. Sauvallc de la Patrie etc., etc. # .

Autres resolutions
2 lois lu o lires Voici le texte des autres résolutions

G. B. Houliston, E. M. Hart, M. adoptées mercredi ct jeudi :
Ilonan, G. I. Barthe, J. llyan, Sam | (! n cgt proposé par M MatUcrs> do

La grande convention des jeunes libé­
raux du Dominion tenue mercredi et 
jeudi à Montréal est tout un événe­
ment.

Nos jeunes amis, en effet, ue sc sont 
pas contentés d’un travail précieux, dos 
plus importants, mais ils ont aussi dans 
leurs délibérations donné le spectacle 
de Tiiniou la plus parfaite de la libéra­
lité et de la largeur de vue la plus ad­
mirable.

Ils ne se Bout pas contentés^de signa­
ler à l’attention du gouvernement toutes 
les réformes que réclame si impérieu­
sement aujourd’hui notre corp3 social et 
politique, mais ils ont donné la preuve 
manifeste et consolante que la minorité 
dans la confédération,quel s que puissent 
être les menaces et l’acharnement des 
fanatiques,peut toujours compter sur le 
concours et la protection des libéraux 
anglais protestants de toutes les pro-

Hart, M. Soigcl, etc., etc.

St Hyacinthe

Québec

’O
vinccs.

Winnipeg, appuyé par M. 11. J. Snell- 
grove, de Cobourg, Ont. :

“ Que dans l’opinion de cette conven-
M. Bernier, M. P.,Ernest Tremblay, I tion le récent soulèvement des territoires 

i „ rr . ^ n . du Nord-Ouest a été causé par le déni
1 } * j de justice de la part du gouvernement

à 1 égard des premiers habitants de ces 
territoires; parle retard mis à redresser 

Ernest Pacaud, G. 31. Descheuc, I burs griefs, par T indifférence montrée
Albert Malouiu, J. P. Roy, E. Paré, & l'.<*ard dc,s P^titious et des représen-

. rn ,, 4 . . attâtions des habitants et ceux autorisesavocats ; A. Tremblay, notaire, ctM31. , , , , ..., 1 ^ * a parler en leur nom, par la politique
Auguste Edge et Brunette, étuumuta territoriale injuste par laquelle d’iui- 
en droit. menses espaces do terre ont été accor-

Nous avons également remarqué dés aux compagnies de colonisation,sans 
Piton. F. G. Marchand de St Jean ; M. éBard aux druits des f dupants bona

Bernard,: I. 1.1. Vcrchtrea , . - » G a malhonnêteté; la tyrannie des officiers du 
du, do Vamaska, M. Cardin, de Sorcl ; gouvernement.
MM. Marchesseauit, Léon Dessert et Que le sentiment de danger et de 
Victor Dessert,de St Guillaume j Louis mécontentement durera tant que ces
Lavergne, de Staofild : Riufret,- de P.®oicr? rc8tcr°Pt.ca Place,üt, ‘lU,° loa 

64 . ' . | titres ue ceux qui occupent des terres
Champlain, G. Bistodeau, ot 3Iauricc ; par occupation aussi bien que les titres 
Dr Graham, Richmond ; G. B. Loomis, indiens accordés aux métis, devraient

voir de l’accepter.
J’espère que la convention sera fiuc- 

fcieuse. Je suivrai a7cc le plus grand in­
térêt les rapports des délibérations. 
Puissent-elles être telles, qu’elles aug­
mentent et maintiennent l’unité du parti 
libéral,

Votre etc,
Edward Blake.

MM. Walker et Martineau,
Secrétaires.

On lit une lettre de 31. Gagnon, M. 
P. P., exprimant son regret de ne pou • 
voir être présent.

31. A Dorion propose alors appuyé 
par M. W. F. Kerr :

“ Qu il est dûment établi que dans 
plusieurs cas les sauvages du Nord- 
Ouest o.it été trompés et fraudés par 
ceux qui sont chargés tuiit spéciale­
ment de prendre soin d’eux et do proté­
ger leurs intérêts. Cet état «le choses 
étant devenu insupportable, il e.st 
désirable que des changements aient 
lieu. ”

Adopté.

Québec—Ernest Pacaud.
Nouvelle Ecosse — Hon. W. Fiel-

ding.
Hanning-Nouveau • Brunswick — 

ton.
11c du Prince Edouard :—lion Ra­

vies.
3Ianitoba :— T. J. Mathers.
Territoires du Nord-Ouest :—James 

Coghiiu.

Secrétaires

Achille Dorion, Montré il, et Robinet­
te, Toronto. •

T, ésoricr

G. B. Houliston, banquier de T rois 
Rivières.

Comité exécutif
Ontario:—MM. Reid, Clarke, Ed­

gar, llawke, Foran ; Québec : M M. 
dis Langelier, Descbênes, Ryder, Bro­
deur, Cloran ; Manitoba: MM. Clif­
ford, Sifton Smith, Curtis, J . E. Burn­
ham, McArthur, Wall,

Nous pouvons ajouter que cette con­
vention a eu auesi l’effet de faire dispa- 
raitre teute prévention, tout préjugé 
qui pouvaient exister entre les représen­
tons des différentes provinces et de scel­
ler une union qui devra bénéficier non 
seulement au parti libéral, mais au paye 
tout entier.

Ils étaient venus bien près de 300, 
d'Ontario, du Nord-Ouest, du Manitoba 
et du Nouveau-Brunswick.

O'est un chiffre énorme si l’on songe 
que toute oette délégation était l’élite 
de la jeunesse instruite do nos provinces 
sœurs.

Il suffit de mentionner quelques 
noms : M. McIntyre, 'd’Ottawa, prési­
dent do l’association des jeunes libéraux 
d'Ontario ct l’un des avocats les plus 
émiuents de sa province : J. T.'Hawke, 
Fut Frets, Ottawa ; T. P. Gormau.du 
Gl.be ; H. J. Snellgrove, World, Co­
bourg ; Geo. H. Reid, London, Out. ; 
Jos. Chrysler, Ottawa ; T. G. Mathers, 
Winnipeg ; A. M. Taylor, Huron ; H.
M. Ryder, James Cochrane,Qu’Appelle,
N. W. T ; Geo. S. Macdonald,Cornwall; 
il. M. Sutherland, Parkdalc, Ont. ; J. 
]). Clark, du Jlami'ton Times, Hamil­
ton ; E. H- Ruttan, Kingston ; Dr 
Cameron, Lockwood ; J. Sharpe, Owen 
Sound ; F. H. Chrysler, Ottawa ; J. H 
Clark, Port HoA o ; James Knowles, 
Maurice, Manitoba ; J. F. Edgar, J.C. 
Robinette, Toronto, G. P. Graham, 
Morrisbourg, Jas. Harrington, St Jean 
N. B. etc. etc.

La représentation de Québec était
considérable.

Voici les noms de quelques-uns des

Délégués de la province de Quebec.

Montréal

M. Edgar Judge, président du elub 
des jeuucs libéraux anglais, l’échevin 

Préfontaiuo, président du club natio-

Sherbrooke ; Dr DeGrosbois, Roxton- 
Falls ; J. P. Noyes, Waterloo ; E. Si- 
cotto, Sweetaburg ; Robinson, Iroquois j 
II. G. Rider, Stanstcad ; D. Lalonde, 
St Andrew ; Capt. Worms,Brome ; II. 
Roy, Clnrcnceville ; J. E. 3IcCorkill, 
West Farnham ; W. Trahan, Nicolet ; 
E. B. Marso, Compton ; Duhamel, 
L'assomption ; L. V. Brodeur, Beiccil ; 
P. Préfontaine, St Hilaire ; S. Clifton, 
Coaticooke ; Dr Fortier, St David ; 
etc. etc.

La grande salle Nordheimcr avait 
été magnifiquement décorée pour 1 oc­
casion.

L assemblée fut appelée à l’ordre 
vers 10 h. 30 a. m. mercredi, et sur 
proposition de 31. Robinette, de Toron­
to, M. l’échcvin Préfontaine fut appe­
lé * la présidence.

M. Ernest Pacaud proposa que 31. 
Edgar Judge fût choisi comme vice- 
président.

Ces deux propositions furent accueil- 
ics avec enthousiasme.

Pour faciliter le travail de la conven­
tion, l’assemblée décida do nommer un

% Comité des résolutions

chargé de préparer toutes les questions 
A être soumises à la discussion.

Voici comment ce comité fut com­
posé :

Province de Québec—Edgar Judge, 
J. X. Perrault, L. P. Brodeur, E. 
Pacaud, G. I. Barthe de Trois-Ri­
vières .

Ontario-J. D. Clarke, J. T.llawke, 
T. C. Robinette, Geo. S. 31 acDonald, 
H. J. Snellgrove.

Manitoba—J. G. Mathers,
New Brunswick — Jas. Harring­

ton.
Puis la convention s’ajourna à 2.30 

de l’après-midi pour recevoir le rapport 
de ce comité.

Hommage aux chefs

A l’ouverture de la séance de l’après- 
midi, M. Eruest Pacaud sc leva et 
proposa la motion suivante :

Proposé par Ernest Pacaud, appuyé 
par J. T. Edgar; Résolu que les jeuues 
libéraux du Canada approuvent chaleu­
reusement la politique ct la couduite de 
l'opposition libérale au parlement ct

être pleinement reconnus.
MM. Mathers, Snellgrove ct quelques 

autres délégués canadiens appuyèreut 
cette motion dans des discours élo­
quents. M. O. Desmarais de 3t Hyacin­
the et Ernest Tremblay, étudiant en 
droit, entreautres soulevèrent l’enthou- 
si asrnc général.

La motion fut adoptée à l’unanimi­
té.

Il est bon de signaler ici ’ ues 
unes des paroles prononcées à cette oc 
casion par 31. Matthers, un libéral an 
glais protestant :

La chaleureuse réception que vous 
me faites, messieurs, vient sans doute 
de ce que j’ai fait quinze cent milles 
pour venir assister à votre convention. 
Quelle doit donc être votre sympathie 
pour les pauvres gens qui faisaient deux 
ou trois mille milles à pied pour porter 
à Ottawa pétitions sur pétitions, tou­
tes impitoyablement jetées au pa­
nier !

lt La seule différence, entre un rebelle 
11 et un patriote, ” a dit encore 31. 3Iat- 
thers, “ c’est que l’un a réussi ct l’autre 
u a échoué. C’est l’insuccès qui a fait 
“ des métis des rebelhs, quand le succès 
“ en aurait fait des patriotes. ”

félicitations à Mgr Taschereau

31. D. E. Cameron [Ont) propose, 
secondé par MM. J. X. Perreault ct 
D. Barry :

La tempérance

31. Cameron propose secondé par 11. 
Ryder :

Que la question de prohibition totale 
du trafic des liqueurs doit être soumbe à 
un vote spécial du peuple.

Résolu que la quesliou de Tadop 
tion de l’acte de tempérance du Canada 
soit laissé aux c‘rcoinscriptions comme ‘ 
à présent ct là où l’aetc est adopté par 
le vote populaire, le gouvernement fédé­
ral doit s'occuper de pourvoir à des 
mesures nécessaires pour l’application 
convenable de cet acte, le Conseil Privé, 
la première cour du royaume, ayant 
décidé que la législation prohibitoiro 
est dans le pouvoir des autorités fédé 
raies.

L ’ in léjieti dance co m mere iule
31. J. X. Perrault propose appuyé 

par M. P. G. Gorman : “ Que, pour 
faciliter le développement du com mere» 
de la puissance, le peuple canadien 
devrait avoir plein droit de négocier 
ses traités commerciaux ot autres, avec 
les autres pouvoirs. ”

Lettre du premier ministre de h XW
vc1leEcosse

Le secrétaire lut ensuite le t -légra in- 
me suivant, du premier ministre de la 
Nouvelle-Ecosfc :

11 Halifax, 30 juin 18SG.

Abolition de la taxe sur li farine elle
charbon

' i • » • i •! i î : j i

31. Barthe propose, appuyé par M. 
Reid :

“ Quo dans Topiniou de cette conven­
tion, toutes restrictions concernant le 
commerce et la navigation du Dominion, 
sont contraires aux meilleurs intérêts 
du peuple,ct qu’il est absolument né­
cessaire.) comme un pas pour obtenir lo 
gouvernement le plus équitable du Ca­
nada, qu'au plus têt possible, les taxes 
sur le charbon, la fleur et nutfes néces­
sités de la vio, aussi bien que les matiè­
res brutes pour les manufactures, de­
vraient être abolies. Adopté.

Proposé par M. E. Dumont, considé­
rant que les ressources du Canada 
offrent des avantages suffisante à toutes 
les classes d’immigrants, et considérant 
que la présente politique d’immigration 
est mauvaise, qu’il soit résolu quo 
les dépenses à cet effet soient mieux 
disposées. Adopté.

Proposé par JI. lt)bincttc, appuyé 
par 31. Martineau :

Résolu que cette convention condam­
ne l’acte du cens électoral adopté par 
le parlement fédéral ot approuve lo 
principe que la franchise est un sujet 
qui doit être traité exclusivement par 
les Législatures Provinciales, déclare 
que la préparation des listes électorale»! 
devrait être déléguée aux conseils mu-

“Je regrette de ue pouvoir assister | uicipadx du pays et s’engage à craploy- 
à la convention pour le succès laquelle ! cr tous les efforts légitimes pour assurer

“ Que les jeûnas libéraux du Cana­
da réunis 
avec une
tion de Sa Grâce l’archevêque’de Québec 
à la haute dignité de cardinal et prient 
Son Eminence de recevoir leurs félicita­
tions sincères pour cette grande faveur 
accordée au Dominion dans la personne 
d’un de ses plus digues enfants.

Que ces résolutions* soient immédia­
tement télégraphiées à Son Eminence 
par le président de la convention. ”

Lettre du chef

Le secrétaire lut ensuite la lettre 
suivante :

Toronto, 2Gjuin 1886. 

Chers messieurs.

A mon retour en ville, je m’empresse 
d’envoyer au comité exécutif de la con­
vention des jeunes libéraux du Domi­
nion, tous mes remerciements, pour 
leur aimable invitation qui m’est par­
venue par votre lettre du 20 courant.Je

je fais les vœux les plus ardent! La po 
bition politique dans la Nouvelle-Ecosse 
est maintenant plus dessinée que ne le 
sont d’habitude les lignes de partis. La 
taxation excessive, l’abandon de nts 
droits provinciaux ct une mauvaise 
administration à Ottawa ont fait revi 
vre avec intensité les griefs originaires 
de h Nouvelle-Ecosse ct produit une 
révolte constitutionnelle contre l’Union. 
Le désir de nos populations est d’être 
debarrassées de la confédération. Noua 
devons, pour arriver à ce but, abandon­
ner les alliances de partis, mais tant 
que la Nouvelle Ecosse fera partie de 
l’Union, les libéraux de la province 
coopéreront cordialement avec leurs 
frères des autres provinces pour amener 
un changement de gouvernement à 
Ottawa. Nous sommes tous certains 

en convention, ont appris que le pays entier retirerait du profit si 
extrême satisfaction Téléva- (es affaires publiques étaient dirigées

par un homme d Etat de la force ct de 
l’intelligence do l'honorable Edward 
Blake.

“ W. S. Fielding.” 
2imt journée

A l’ouverture de la séance du second 
jour 31. Cameron, de Lucknow, Ont, 
fait rapport que le comité chargé de 
voir ù la formation d’une association 
du réforme pour toute la Puissance a 
fait les nominations suivantes :

Président honoraire

Hon. Ed. Blake. .

President Actif

Raymond Préfont^ine.

Vice-présidents

Ontario—Dr Cameron.

L rappel de cet atc, et éviter ainsi au 
peuple du Canada les frais énormes 
provenant de l’application de cct 
acte.

Adopté.
Proposé par 31. Duffy, appuyé [ar 

MM. McIntyre ct O’Donohue :
“ Que cette convention exprime ses 

sympathies pour les efforts fûts par 
M. Gladstone ct Parnell et leura amis 
pour donner au peuple irlandais un 
parlement local, ct que l’établissement 
de tel parlement en Irlande est, do 
l'avis de cette convention, une me­
sure patriotique et de haute politi­
que.

Adopté au milieu des applaudisse­
ments. MM. Duffy, Barry, Cloran, 
Graham, C >ghlin, L. O. David et Tay­
lor prononcent dei discours éloquents 
en faveur de cette motion. Des acclama­
tions frénétiques accueillirent les noms 
de G ad stone t Parnell et Blake. ,

l’exécution de iuel condamnée

Proposé par M. McIntyre, appuyé 
par 31. Cloran :

“ Que c:tte convention approuve la 
conduite de M. Blake relativement à 
l’exécution de Riel ct censure le gou­
vernement de la Puissance pour la 
raison donnée par le chef du parti 
libéral à h dernière session du 
ment.

Parte-n

M. 31clntyre appuie sa motion par 
un discours éloquent. Il rappelle les 
différentes^phascs du procès de Kiel ot 
démontre l’injustice que l’on a commise 
envers Kiel. Il condamne en terme*

91
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flier.; q * l'exécution da chef rnStU.
Le gouvernement qui a permis sou exé­
cution, ditrW, pour faire plaisir aux 
fanatiques d’Ontario, devra Qtre cou 
damné par le peuple.

Il est suivi par M. Cloran.
>1. L. O. David, appelé à grands 

oriq fait l élogo de M. Blake qui a 
assez de grandeur d’âme pour se ranger 
avec la nation canadieuue-française sur 
la question Riel.

M. le maire Beaugrand, appelé par 
l’assemblée,répéta en anglais les remar­
ques de M. L. O. David et termina en 
remerciant les délégués anglais de leurs 
sympathies en faveur de Québec.

La question étant mise aux voix fut 
adoptée à Tunanimité au milieu de l’eu- 
thousiasme général.

JJ. J. P. Noyes appuyé par 31. A. 
M. Taylor propose :

“ Que cette convention proteste con­
tre les empiètements injustes et incons­
titutionnels du gouvernement fédéral 
sur les droits garautis aux diverses 
provinces du Canada et croit que le 
pouvoir de veto que possède actuelle- 

9 ni:nt le gouverneur en conseil au sujet 
de la législation provinciale doit être 
aboü et croit aussi que les cours cons­
tituent une garantie suffisante contre 
toute législation ^provinciale inconstitu­
tionnelle. ”

La motion est adoptée.
Proposé par M. Cameron, appuyé 

par M. Robinette :
“ Que daus l’opinion de cette conven­

tion, des conseils d'arbitres devraient 
être nommés avec pouvoirs obligatoires 
pour régler les questions de travail 
entre corporations publiques et employés 
et que cotte otnventioa recommande 
la nomination d’une commission pour 
s’enquérir et faire an rapport sur toute 
la question du travail. 99

Un amendement pour remettre 
l’examen de la question, et la motion 
est adoptée.

Proposé par M. Clarke, appuyé par 
M. Brodeur :

“ Quo dam l’opinion de cette conven­
tion la politique do oonoession des ter­
res publiques aux spéculateurs que 
suit le gouvernement canadien actuel 
soit condamnée et qu’à l'avenir toutes 
les terres publiques soient concédées 
uniquomeut aux colons. ” Adopté.

Proposé par M. McMahon, appuyé 
par M. Tremblay :

Qu’aucun membre, solliciteur ou 
employé d’uno corporation demandant 
ou recevant des terres, des contrats, de 
1 argent, des subsides ou autres avanta - 
ges pécuniaires deda part du gouver 
nement ne devraient siéger ni voter en 
park ment. ’* —Adopté.

Proposé par M. Hawke, appuyé par 
M. Chrysler et résolu :

“ Que dans l’opinion de cette conven­
tion, la corruption dans les élections 
est une conspiration coQtre le bien être 
public et devrait être punissable d’ern 
prisonne.’uent sans le choix de l’amende 
tant pour le corrupteur que pour le 
corrompu. ”—Adopté.

Réciprocité avec les Etats-Unis

Proposé par M. Judge, appuyé par 
M. Pacaud:

y% Que cette convention est très favo 
râble à un traité de réciprocité avec les 
Etats-Unis. 99

Une motion concernant la rcpréscuta 
tien du Canada au prochain congrès des 
Etats-Unis est remise à la prochaine 
convention.

Proposé par M. Knowles^ppuyé par 
M. Walker :

il Que cette convention est d’opinion 
que le système de postage à deux cents 
devrait être établi en Canada. ”

Adopté.
Ce fut là la dernière résolution pré­

sentée à la convention.

du Free P ess d'Ottawa, et G. M. j va couronner vos nobles efforts pour 
Desehône, de Québec, contre l’opportu- faire triompher la grande cause libérale 
nité de diieuter maintenant l'ludépeu- et nationale.
danoe, et ceux de MLU. O. Desmarais, » ous m’avez fait l’honneur de rn’iu- 
avocat de S; llyaointbe, et Krncst viter, eu ma qualité de président du 
Tremblay, étudiant en droit de Mont- Glub libéral de Québco, à répondre au 
réal, sur la question Kiel. toast porté & l’indépendance du Caua-

1 da. Notre jeune club ne s’est pas enco­
re pronoucé sur ce sujet, de sorte qu’il 
m’aurait été assez difficile de vous faire

***

Los jeunes libéraux françaisi de purt de son opinion sur cette graude
. .. * 1 f i m t\ ♦ 1 ' /» ! ï ♦ A ill) 1 1 _ __ . ! —   * •  i / —  *     L 1 L ■•/>Moutréal sont vraiment l'élite do la 

jouuesôe libérale de notre province.
Us sont tous bien renseignés, parlent 

magnifiquement et sont ./aussi familiers 
avec la langue anglaise qu’avec la lan­
gue française.

question qui intéresse si vivement l’a ve­
nir de notre pays.

Veuillez agréer, cher monsieur, mes 
vœux les plus sincères et l’assurance de 
toute ma considération.

Jules Tessier,

dre là pour dé foudre les droits dc3 Me 
lis. 11 u’a pas fait un seul acte de 
rébellion. Le conseil des quatorze est 
le seul qui ait conduit la rebelliou. 
Dumont, qui était charge des troupes, 
relevait du conseil dont Riel ne faisait 
pas partie. ic\i u’a pris part à aucun 
engagement, excepté a celui de Batoohe, 
quand il lui a fallu B«»itir pour défendre 
sa vie. Si ces faits-là sont vrais, il

MM. Achille Dorion,P.G.Martineau, | Pn*.-iieiit du Club Libéral de Québec. 
Beauset, Tremblay, Brodeur ont pris 
uue part des plus intelligentes à tousles I Dit la Prase 
débats. “ Ce programme (le manifeste du

Nos amis des autres provinces en chef de l’opposition est tel, que nous
étaient vraiment enthousiasmés.

-T* ,

Les délégués de Québec ont aussi 
fait excellente figure à la convention.

MM. Déchene, Albert Malouiu, J. P. 
Roy et Paré ont pris une part active 
dans la préparation de toutes les ques­
tions soumises à la convention.

** 5k
Quels secrétaires actifs et intelligents 

que MM. Martineau et Walker /
C’est certainement à eux que revient 

en grande partie le succès si complet 
de la convention.

** ±
M. Pacaud a suggéré quo la conven­

tion siégeât à Québec, l’au prochain.
Il est probable que cette suggestion 

sera acceptée.

ACTUALITES

Son Excellence lady Lansdowne, ao 
eompagnée de ses doux filles, lady 
Evelyn et lady Beatrice Fitzmaurica, 
et de l’hon, M. Anson, A. D. C., est 
partie, jeudi pour l’Angleterre, à bord 
le Parisian, de la ligne Allan.

Au nombre des excursionnistes partis 
hier soir,pour Boston, Fall River, etc., 
étaient M.et Mme Choquette et Mllo 
A. Bender de Montmagny.

Le gouvernement vient de choisir M. 
Johnson «onime son candidat à Mégan­
tic en opposition à M. White.

Ce choix assure le succès de notre
ami. £53 1UUL

n’éprouvons nucuue 
qu’aucun patriote 
nous, à y adhérer.

DISCOURS
DE

L’hon.
Prononcé devant Tassent 

l>lée législative de<lue- 
bee le 7 mai 1880

Hier soir, au Conseil-de Ville on 
s’est occupé des prochaines fêtes du car­
dinalat

La procession qui précédera la messe 
pontificale à laquelle aura lieu l’introni­
sation de Son Eminence le cardinal 
Taschereau, le 21 du courant, défilera 
par les rues Port Dauphin, du Fort, 
Place d’Armes, St Louis, Ste Ursule, 
Ste Anne, des Jardins et Buade. Après 
la messe, la procession parcourra les 
rues Buade, des Jardins, Donacona, du 
Parloir, St Louis, Place d'Armes, du 
Fort et Port Dauphin.

Le conseil a décidé de se charger des 
frais de décoration de ces rues et les 
particuliers seront en outre invités à 
pavoiser.

Son Honneur le Maire se mettra eu 
relation avec les compagnies de chemin 
de fer et de navigation pour obtenir une 
réduction de tarif pour l’occasion.

était bien important d’en permettre la 
preuve et de donner une chance à Riol 
d’avoir ces documents. Eh biou 1 M. 
l’Orateur, allez-vous dire qu’il a eu un 
procès juste ? allez-vous dire qu’on l’a 
traité meme comme on traiterait un 
étrauger qui viendrait dans ce pays-ci ? 
Depuis vingt cinq ans que je pratique 
comme avocat, j’ai été bien souvent 
appelé à défendre des étrangers que je 
n’avais jamais vus ni connus, pour des 
crimes quelquefois odieux. Je ne les 

ic hésitation, et I défendais pas parce qu’ils avaient trop 
n’hésitera, croyons- aimé leurs semblables, je les défendais

malgré qu’ils les avaient volés ou tués. 
Ces gens là ne parlaient pas la languo 
de la majorité de la populatiou de cette 
proviuce ; ces gens-là étaient étrangers ; 
ils n’avaient pas le parents ici. D’abord 
la loi était là ; ils avaient droit à six ju- 

r ■ i I rés parlant leur langue et ils les avaient.
Mercier ^ 4uauc^ avalent besoin d’écrire à

leur famille pour obtenir des renseigne­
ments ou de la protection, jamais on ne 
le leur a refusé. Quand ils ont ou 
besoin de se faire rocompaauder par 
quelques personnes influentes dans les 
pays étrangers, j’allais faire mon appli­
cation aux juges et j’en suis encore à 
en chercher un qui m’ait refusé. Et 
ces geus-là qui, quelquefois, étaient des 

Riel a-t il eu un procès juste ? Non. | misérables, des échappés de prison, 
Il a a pas eu la chance de faire sa étaient placés dans la boîte des prison- 
défenso. J ai deux lettres préciouses niers et demandaient au nom de la 
qu’on a ou l’obligeance de me remettro constitution anglaise, eux, des va-nu 
et qui prouvent que Riel n'a pas eu un pieds, des rebuts de n’iuiporto quello 
procès juste. Elles sont écrites aux société, ils demanderont de placor parmi 
a vooats de Riel et elles disent des choses les douze jurés six jurés anglais, ot oela 
bien gravofl. Les voici. no ieur <$tait pa8 rofusé, parce que o’est

V abord celle de Napoléon Naud : Ja loi dans la provinco da Québoc. C’est
Dakoti at John aussi la l°i du Manitoba, la loi do 1875

Rollette county. passée par loa libéraux et dont l’honora- 
81 juillet 1885 ble Solliciteur général a parlé l’autre

jour. C’est la loi do 1877....... ..
“ Messieurs, d’après les quelques nou- (Une voix à droite) Non; .la 

voiles quo j ai vues sur le journal, je j0j du Nord-üueBfc ne donne que six 
vois que M. Riel a 1 intention de me jur^a
faire venir auprès de lui pour lui servir J L’honorable M. Mercier—Je no 
de témoin. Je suis très satisfait de cela, parie pa9 de j0[ du Nord-Ouest, jo 
s il croit que je peux lui etre utile et on parle de ja 10; du Manitoba, 
même temps je crois que je peux lui Pourquoi donc Riel n’a-t il pas été 
etre utile. J irai sur le terrain anglais, jugé en vertu do cetto loi du Manitoba? 
si le gouvernement Canadien montro de Qgg mCg3ieurs qUi sont si savante pou- 
bona papiers qu il me ramènera ici sain vent.ils n0U3 lo dirc ? G’<*t p-irnn qu’en 
et sauf. Je crois que voua, messieurs les i880 les conservateurs oui cuaugé la loi. 
avocate, vous pouvez forcer le gouverne-1 [Ncm | UOn ! à droite.] Vous niez ? Je

pas

(Suite)

LE PROCES DE IUEL

wentàagir de cette manièro. Je voyais 
sur le journal quo M. Riel disait que 
j’avais des documents qui lui seraient 
très utiles. Vous aurez la bouté do lui 
parler de cela, aüu que je puisse etre au

vais vous en donner la prouve.

l’origine de la loi actuelle

Voici la loi, telle que passée par les
GGcourant de cette affaire. J’ai confiance libéraux en 1875—c’est la section 

que vous me répondrez pour me dire de du statut 33 Victoria, chapitre 49, qui 
quelle manière je dois agir. Vous au- | se lit comme suit : 
rez lu bonté de saluer mou cher cousin 
Louis Riel. Je termine en vous saluant

ECHOS DE LA CONVENTION 
LIBERALE DE MONTREAL

M. Préfontaine a présidé la conven­
tion, avec un tact, un talent et une 
dignité qui ont été fort remarqués.

Nos amis d’Ontario s’en sont montrés 
particulièrement enchantés.

*±*
Les procédés de la convention ont été 

conduits d’après les règles de la cham­
bre des communes.

C est à notre ami M. L. P. Brodeur, 
avocat de Montréal, que nous avons dû 
cette excellente suggestion.

*Je
Les discours Ich plus remarqués ont 

^té ceux prononcés par MM. ilawkes,

Les premières élections, qui ont eu 
lieu hier en Angleterre, donnent pour 
résultat ; 102 tories, 14 libéraux unio 
niâtes, 35 libéraux gladstouiens et 9 
Parnellites.

ainsi que tous les prisonniers, sans ex 
ception. Au revoir donc, chers avocats. 
Votre ami.

(Signé) Napoleon Nault.

Voici maintenant celle qui est écrite 
par MM. Carter et Clayberg, avocats 
de Helena, Montana, en date du 13 
juillet 1885. Je traduis

“ Tout magistrat stipendiai™ des dits 
territoires, ou le juge en chef, ou tout 
juge de la cour du Banc de lu Reiuc de 
la province de Manitoba, aura le pou 
voir défaire amener et incarcérer dans 
la province de Manitoba, pour être 
jugé par la dite cour du Banc de la 
Reine, conformément à la procédure 
des lois criminelles en vigueur dans 
cette province, toute personne accusée, 
en aucun temps, de la commission d’une

Il ne faudrait pas conclure de la dis­
proportion apparente de ces chiffres que 
le home rule est battu. Ces premières 
élections se sont faites dans les 
“-boroughs, ’ c’est-à-dire dans les cen­
tres les plus conservateurs. Les dépêches 
constatent que les partis restent à peu 
près dans la meme position qu’aux 
précédentes élections.

L’Ecosse, l’Irlande et le pays de Gal­
les n’ont pas encore parlé. Une seule " 520 iuci retourna avec Du 
élection a eu lieu en Ecosse et un libé demeura dans le Nord-Ouest, si 
rai y a été élu.

M. Gladstone a été élu dans deux 
divisions,[à Midlothian et à Leith ;cn ce 
dernier endroit, il s’est laissé mettre en 
nomination contre un libéral qui 
l’avait abandonné sur la question du 
“ home rule, 99 et ce dernier s’est retiré, 
laissant élire M. Gladstone par acclama­
tion.

s % i a. 1 n .1 vu i* uvjuii iv/iii p üé uv iir wmiiinwivu va

Lq 4.la 7ltc du Gcourant> offense contre les lois ou ordonnances en
nous avons le plaisir de vous dire que vi d;iu, leâ territoires du Nord-
Dumont est chaudement favorable a la I Quest, entraînant la peine capitale ou

l'emprisonnement au pénitencier ; ot la 
cour du Banc de la Reine, ou l’un des 
juges do cette cour, aura pouvoir et 
autorité de faire subir le procès à toute 
personne mise en accusation devant 
cette cour à cet égard, et les lois au 
jury et les lois de procédures criminelles 
s’appliqueront à oc procès, sauf que la 
peine prononcée, sur conviction de 
l’accusée, sera conforme aux lois en 
vigueur dans le territoire du Nord 
Oucs» ; et la sentence pourra être exé­
cutée dans un pénitencier ou autre lieu 
de détention dans les territoires du 
Nord-Ouest ou daus la dite province, 
connue s’ils se trouvaient dans les terri­
toires du Nord-Ouest.”

M. Jules Tessier a a Iressé au se­
crétaire du banquet du club naliona 1 
à Montréal la lettre que voici :

Québec, 29 juin 188G.
A. A. Bruneau, écr.,

Sec. du comité du banquet,
convention des jeunes libéraux*

Cher monsieur,
Je regrette beaucoup que des circons­

tances imprévues m’empechent d’assister 
au banquet de l’Association des Jeunes 
Libéraux. Je n’ai pas besoin de vous 
dire que je suis avec vous de cœur et 
que j’applaudis d’avance au succès qui

cause de lliel, et si son témoignage 
pouvait être envoyé d’ici, nous croyons 
qu’il serait très utile à votre défense.

“ Les déductions générales que nous 
pouvons tirer des informations de Du­
mont, en autant que Riel est concerné, 
sent comme suit :

“ lo Dans l’été de 1884, il fut décidé, 
à une assemblée de Métis, d envoyer au 
Montana pour chercher Riel, qu’ils 
considéraient connaître les droits qui 
leur avaient été garantis par traités fait 
avec le gouvernement. L’assemblée 
choisit Dumont comme un des délégués 
qui devait se rendre à la mission de 
Saint-Ignace, Montana, auprès de Riel. 

“ 2o Riel retourna avec Dumont et
sans avoir 

1 intention d’y rester définitivement, 
mais comme l’avocat des droits de sou 
peuple, tels que constatés par des trai 
tés. •

*• 3o Riel conseilla toujours ucs 
moyens pacifiques et voyant quo ces 
mesures étaient inutiles, il fit connaître 
trois semaines avant les troubles, son 
intention de retourner au Montana.

“ 4o Le peuple l’a empêché de re­
tourner chez lui.

" 5o La guerre commença et fut diri­
gée par un conseil de quatorze, dont 
Kiel ne faisait pas partie.

“ Go Dumont avait seul la charge des 
troupes et était responsable au conseil 
seulement.

“ 7o Riel n’a pris part à aucun enga­
gement, excepté le dernier, quand il lut 
chassé de sa maison avec le reste de la 
population.

“49o Dumais corroborera les dires de 
Dumont. Tous sont deux ici et très 
anxieux d’aider leur ami.”

Eu vertu de cette section du statut 
de 1875, Riel aurait pu subir son 
procès à Winnipeg où il aurait eu un 
jury de douze, dont six parlaut sa lan­
gue. Il est vrai que le statut 40 Victo­
ria, chapitre 7, passé par les libéraux 
en 1877, a changé certaines clauses du 
statut de 1875, mais oes changements 
ne touchent pas à la section GG, qui n’a 
été amendée que par les conservateurs 
en 1880. Il est donc de fuit que le 
statut qui a privé Riel de l’avantage 
d’avoir son procès à Winnipeg, devant 
un juré de douze, dont six parlant le 
français, il est de fait, dis je, que le 
statut qui a privé lliel de cet avantage 
est un statut passé par les conserva­
teurs.

Il est un autre fait qu’il importe de
signaler.

Le statut de 1875 et celui de 1877,tous 
deux passés par les libéraux, pourvoy­
aient d’un manière spéciale,régulièrp,au 
choix et à l’assignation des jurés, au 
lieu quo le statut de 1880,passé parles 

Ainsi Riel a été deman lé de se ren- conservateurs, laisse tout cela à l’cntiè-

ro discrétion du juge. On a vu par fe 
conduite du magistrat Kicbardsou les 
inconvénients que comporte eette dis­
crétion, quand elle écbeoità un homme 
comme celui qui a jugé Kiel et n’a 
mis un seul français dans le jury 

Doue, quand les partisans de la 
corde disent que le procès do Kiel s’est 
fait en vertu d’une loi passée par les 
libéraux, iis disent tout simplement une 
fausseté et si les conservateurs nar le 
statut do 1880, n’avaient pas fait 
disparaître la section 06 du statut 
passé par les libéraux eu 1875, le pau­
vre patriote métis aurait pu subir son 
procès à Winnipeg devant douze jurés 
dont six parlaut lo français, et, surtout5 
devant uu juge digne de porter l’hermi­
ne, et non pas devant un ignare valet 
de Sir John MaoDonald, comme le 
notoire magistrat Kicbardsou.

H y a Plus encore, en ce qui regarde 
l’équité du procès : La loi même de 
1880—43 Victoria, chapitre 25—si in­
forme et si injuste qu’elle soit, n’a pa> 
été observée.

D’après la eous-seotion 7 do la sec­
tion <G de ce statut, lojugc qui prési­
de au procès doit faire prendre par 
écrit la preuve produite. La raison, la. 
nécessité do cette formalité sont ’évi­
dentes. La section 77 du même statut 
permet l’appel à la oour du banc de la 
reine à Wiunipeg ot il est bien clair 
que pour prendre oet appel, il faut que- 
la preuve ait été prise par écrit, car 
autrement il serait impossible de pro­
duire cette prouve devant le tribunal 
d’appel à Winnipeg.

Eh bien 1 quo voyons-nous dans lo 
pnoès de Riel ?

La preuve la plus importante dans 
oo procès était inoontoafcablemeut la 
prouve de la folie do l’aoousé, puisque 
la justification no saurait être admise 
on matière do trahison. La preuve de 
ootte folie, elle a été faite par le 1\ 
André ot le Dr Roy ; par le P. André

Ïui, d’après la lettre exhibée par Sir A.
'. Caron, avait fait vonir Riel dans le 

Nord-Ouest, avait été on rapports- 
journaliers ot oonstant8 avec lui, jus­
qu’au moment où la rébellion éclata \ 
par le Dr Roj, qui avait ou Riel sous7 
ses soius à l’asile do Beauport, avait 
fait uno étude particulière de ce cas 
durant son séjour à RégLna : or cette 
preuve si importante, ai eesentielU à 
la cause, elle n’a été consignée au 
dossier que d’une matière informe, 
évidemment inoomplète, puisqu’on n’en 
a donné qu’une traduotion, ot cela en 
violation dos dispositions de la clause 
94 du statut de 1880, décrétant que la 
langue française est langue officielle et 
permise devant tous les tribunaux* 
Mais comme on n’avait pas voulu 
donner à Kiel un seul juré parlant le 
français et qu’on n’a pris à liégioa 
que des jurés parlant l’anglais, je 
suppose que cette violation de la clause 
94 était regardée comme uue affaire à la 
mode et tout à fait à l’unisson avec le 
reste des procédures, dans lesquelles ni 
les Français ni la langue française 
n’eurent voix au chapitre.

Ll est un autre fait qu’il ne faut pas 
perdre de vue.

Tout sujet britannique a le droii: 
d’etre jugé par douze de ses pairs, 
c’est à dire au procès par jury, toi (ju’il 
est garanti et consacré par la constitu­
tion anglaise et tel qu’il existe en An­
gleterre. Aurait ou le droit, aujour- 
d hui, de priver de ce privilège, 
qui est une des plus belles parties 
de la constitution anglaise, aurait-on 
le droit de priver de ce privilège les ha­
bitants de la province d’Ontario, de la 
Nouvelle-Ecosse ou du Nouveau Bruns­
wick ? Non, assurémeut ? Eh bien I on 
n’avait pas plus le droit d’en priver les 
habitants des Territoires du Nord- 
Ouest, qui n’ont pas de représentants 
dans le parlement ^fédéral. Les droit» 
de ce parlement, ses pouvoirs législatifs 
lui ont été délégués *,.u* le parlement 
impérial, mais celle délégation n’a ja­
mais pu comprendre le droit d’enlever 
aux habitants du pays le privilège du 
procès devant douze jurés, qui existe de 
par la constitution et qui ne peut être 
restreint que par urne disposition légis­
lative spécifique, dérogeant au droit 
commun.

Ceci est élémentaire et aurait dû 
guider la décision du tribunal d’appel 
de Winnipeg, qui n’a tenu aucun 
compte de cette considération.

Il est un autre point qui démontre 
encore mieux l’injustice et l’irrégularité 
du procès de Riel.

En Angleterre, on a entouré de for­
malités particulières les procès pour 
trahison, afin d’assurer aux accusés la 
plus grande protection possible contre 
l’injustice, la partialité et la persécu­
tion. On a enlevé le choix du jury au 
shérif, parce que cc dernier est uu offi­
cier du gouvernement, que le gouverne­
ment pourrait influencer, vu qu’il se 
trouve partie en cause dans les procès 
pour trahison, et l’on a mis cc choix 
entre les mains du juge Jet du peuple 
afin de donner toutes les garanties pos­
sible à l’accusé et do lui assurer un 
procès impartial ci équitable. (Cokes
Institutes). #

Telle est la procédure que prescrit la 
loi anglaise. Est-ce bien la procédure 
qu’on a suivie à l’égard do Riel ? Est-ce 
que dans le procès du pauvre chef do



L'ELECTEUR
métis,on a bien prisées précautions que 
prescrit la loi anglaise pour protéger 
l'accusé contre l’influence du gouverne 
ment, qui se trouve directement eu cau­
se dans un procès pour trahison ? Non, 
monsieur : o’esL tout le contraire qui a 
été fait ; c’est le gouveruemeut qui a 
tout organisé le jury et le procès pour 
avoir un verdict en sa laveur et assurer 
quand meme la condamnation de Kiel. 
Le gouvernement à commencé par faire 
venir à Ottawa le magistrat Richardson, 
qui ü’éuiil pas un juge indépendant, 
mais l’officier révocable à volonté du 
iainiatre.Je ne sais pas ce qui s’est passé 
dans les entrevues secrètes du magistrat 
Richardson avec les ministres, mais la 
manière dont ce magistrat à présidé au 
procès m’autorise à dire qu’il a dû rece­
voir des ministres des instructions défa­
vorables à Kiel, injustos et iniques à 
l’égard de ce dcruier.Eu Angleterre, un 
acte comme celui-là aurait soulevé l’in­
dignation publique et provoqué à bon 
droit les plus violentes récriminations.

Ce n’est pas tout. Après avoir fait 
venir le magistrat Richardson à Ottawa, 
évidemment pour lui donner des instruc­
tions contraires à la justice’ et à l’esprit 
de la loi, le gouvernement a envoyé à 
Régina un de ses employés, le sous- 
ministre de l’intérieur, pour organiser 
le procès à sa guise. Or cet employé 
était intéressé personnellement à faire 
condamner Kiel, puisque la rebellion 
avait été causée par la mauvaise admi­
nistration du département de l’intérieur, 
dont cot employé était le chef. Cet hom­
me avait intérêt à faire condamner Riel 
pour pallier ses propres fautes, il avait 
intérêt à ^faire condamner lliol pour 
dissimuler les fautes des ministres dont 
il était l'employé et le fait seul qu’il a 
été envoyé à Régina m’autorise à dire 
que le procès du chef métis a été orga­
nisé avec partialité et fait contrairement 
aux diotées les plus élémentaires de la 
justice et de l’équité qui doivent carac­
tériser tous les procès, mais qui doivent 
surtout caractériser les procès dans 
lesquels la vie et l’honueur d’un conci­
toyen sont en jeu.

Enfin, M. l’Orateur, on a confié au 
magistrat Richardson, nommé durant 
bon plaisir, le choix du jury chargé do 
décider le cas du gouvernement I Cela 
en dit assez, pour faire voir quelle espè­
re de procès on a fait à Riel.On a beau 
dire que oe procès a été fait conformé­
ment à la lettre de la loi, il reste acquis 
qu’il n’a pas été lait d’une manière 
conforme à l’esprit de la loi par excel­
lence, la constitution anglaise, qui veut 
que tout acousé soit jugé par douze de 
ses jurés, en dehors de toute in­
fluence, do toute partialité, de tout 
intérêt sollicitant quand même 
un verdict de culpabilité. On ne sortira 
jamais de là et l’histoire impartiale dira 
que Riel a été jugé d une wauière in 
juste, partiale et même inique. Voilà 
ce que l’histoire dira \ la postérité I

FETE NATIONALE A STE 
MARIE, BEAUCE

(A continuer)

DISTRIBUTION DE PRIX AU 
COLLEGE DE if ISLET

M. le Rédacteur,

Le vingt-huit ultimo, il a été donué 
aux paroissiens de l’Islct, ainsi qu'à 
une fouie d’étrangers, d’assister à une 
de ces fêtes de famille qui réjouissent 
tant le coour, surtout pour ceux qui 
ont l’avantage de se compter au nombre 
des anciens élèves de cette florissante 
institution. On venait couronner les 
élèves méritants de la présente année 
scolaire et ils étaient nombreux et les 
récompenses magnifiques. Aussi il 
fallait voir la joie de ces jaunes étu­
diants qui allaient entrer en vacances. 
Franchement ils les ont bien méritées, 
fciusi que leurs professeurs si dévouée, 
car le travail de l’année a été sérieux 
et persévérant.

Quelques jours avant, les exa­
mens privés avaient eu lieu sous la 
présidence du vénérable curé de l’en­
droit, et quelques amis de l’éducation 
avaient reçu l’invitation d’y assister. 
Les élèves ont été examinés sur toutes 
les branches d’uue manière très sévère 
et tous ont tait honneur à leurs digues 
professeurs ; il n’y avait pas pour ainsi 
dire de point faible. Ou a excellé tout 
particulièrement sur la tenue des livres 
et la comptabilité en général, la wensu 
ratiju, la trigouométrie, la géométrie, 
l’algèbre, etc. On a exhibé de très bon­
nes pièces de dessin linéaire. La 
calligraphie a été bien soignée. Somme 
toute, c’est un succès éclatant. Mais 
pour les disciples du vénérable de 
La Salle, qui se sont donné mission de 
faire le bien sans espoir de rémunéra­
tion terrestre, combien nous les admi­
rons ! Ce collège a été fondé il y a plus 
de trente-cinq ans, et le très honoré 
frère Chrysostomc en est le directeur 
depuis près de trente ans. Aussi, sous 
sou habile direction, il a été entière­
ment transformé de mauière à en fairo 
un établissement de premie»* ordre du 
genre. Il est remarquable que les 
élèves qui en ont suivi les cours ont 
bien fait leur chemin—Il n’y a presque 
pas d’exception.

Un ancien élèye.

La St Jean Baptiste a été célébrée 
avec une pompe, un éclat extraordinai­
res à Stc Marie de la Beaucc. Depuis 
quelques semaines, MM, Ilerméuégide 
Fortier et Déairé Rousseau, remplis 
d’énergie , do patriotisme s’étaient en­
tièrement dévoués à l’organisation com­
plète de cette fête, surveillant sans re­
lâche les nombreux détails, et le succès 
a été inoui, dépassant leurs plus légiti­
me espérances, flattant l’orgueil natio­
nal, local, sans trop heurter cependant 
les susceptibilités des paroisses voisines 
qui voyaient éclipser leurs démonstra­
tions précédentes,

Toutes les rues du village disparais­
saient sous une immense voûte de ver­
dure ; on avait élevé de nombreux et 
superbes ares de triomphe partout, 
aux fenêtres, aux balcons, sur tous les 
sommet*,flottaientjdes drapeaux aux cou­
leurs française, les acclamations écla­
taient de toutes parts, et la population 
entière était sur pied, démontrant aux 
plus sceptiques que la race canadienne 
française et plus vivace que ja­
mais.

L’église était décorée avoc un gout 
exquis, la musique à la hauteur de la 
fête. M. l’abbé Godin, de Québec, fut 
l’orateur sacré et ajouta un nouveau 
fleuron à sa réputation. Après la messe 
eut lieu la défilé de la procession. Le 
président, M. A. Morency, avocat, au 
nom de la société St Jean Baptiste de 
St Marie, sa* le parcours de la route 
présenta les hommages de la société à 
M. le curé Chaperon, à M. Achille 
Fortier aucien président honoraire, ot 
au Dr Tancrèdo Fortier, ancien prési­
dent actif, qui répondirent brièvement 
et patriotiquement.

La procession se rendit au domaine, 
où le président j-J’hon.Blauchot, M.Li- 
nière Taschereau, tous deux députés; 
ot M. Edouard Taschereau, avocat de 
Québeo, dans de chaleureuses improvi­
sations, fireut vibrer les fibres nationales 
do l'immense assouablée.

Un grand banquet public donué sous 
les arbres séculaires du domaine termi­
na joyeusement cotte première partie de 
la tete.

Les chars allégoriques étaient magni­
fiques et décorés avec un goût splondide. 
Citons les quatre saisons, la Foi, l'Es­
pérance et la Charité, la famille cana­
dienne, formant les plus gracieux grou­
pes de fleurs vivantes ot naturelles ; le 
commerce, la petite Hermine et tous les 
arts et métiers avaiont aussi leurs chars 
allégoriques, et M. P. Dion faisait un 
majestueux Jacques-Cartier. Macsue 
Fortier, l’un des eufauts du Dr Tau- 
crèdo Fortier, faisait le plus gentil petit 
St Jean Baptiste que l’on pût dési­
rer.

Le soir, dans une des grandes salles 
du collège, le cercle dramatique de Ste 
Marie joua devant un nombreux audi­
toire, et avec beaucoup do talent, une 
comédie et un drame.

La superbe fanfare do Ste Julie, de 
Somerset sous l’habile direction de leur 
chef, M. Joseph Rousseau, contribua 
pour beaucoup à rehausser l’éclat de la 
fête pendant ;c service d.vin, la proces­
sion et le soir durant les entr’actes de la 
représentation.

Pour lnByspepsic 
ou une faible diges­
tion, buvez PEiiu de 
Nt-Léan après cha­
que repas et avant 
déjeuner pour lu 
(.obstipation.

Gingras, Langlois &Cie
un

magnifiquement pavoisé sa demeure et 
fait préparer un délicieux goûter.

Monsieur le comte a été enchanté du 
spectacle de la chute Montmorency si 
justement admirée des touristes.

Avant de rentrer à la ville, M. le 
comte Gazeoli a eu la délicate pensée 
do se rendre à Castel de Coucy, pour 
faire visite à l’IIonorable juge J. T. 
Taschereau, frère de Sou Eminence le 
Cardinal Archevêque de Québec.

NOS MISSIONNAIRES

Mgr Grandin est parti hier après- 
midi pour Saint Henri. Le R. P. La- 
combe part aujourd’hui, pour Saint 
Jean Port Joli, où il prêchera demain.

AVIS AUX MERES
Le sirop calmant de Mme Winslow 

dovrait toujours être administié aux 
enfante qui sont dans la période de la 
dentition. Ce sirop calrno l’enfant, amol­
lit les geuoives, fait oesser les douleurs, 
fait disparaitre toutes les coliques et est 
lo meilleur remède pour la diharrhée.—«, 
Vingt oontins la bouteille.

10 mai 188G—la. q 4 h.

I

ANXO.VCEN iYO10v i:U.ES

On demande—
Cio du Pacifique Canadien-­
Grande excursion—
Demandé-xN. C. Cormier.
Pdérinago à la I3oiiuj Ste-Anue—
Tencb à vendre—Jos. Daujoa.
Poêles à 1 huile de charbon—F. O. Va île* 

rand.
Avantages sans précédents—F.X.Lepage. 
Ou demande—
Pharmacie du Palais—Dr C. O. Le bel.

NOUVELLES LOCALES

DÜCES

Madamo Elizabeth Pichctto, épouse 
de sieur Joseph Drolot, est décédée, 
hier matin, à Page de 64 ans.

Son sorvice et sa sépulture auront 
liou lundi matin, à 8 h. ot demie préci­
ses à l’église de St Sauveur.

Le convoi funèbre quittera la demeu- 
ro mortuaire, No 21 rue St Félix, St 
Sauvour à 8 h. et quart précises.

Parents et amis sont priés d’v assis­
ter sans autre invitation.

R. I. P.

Annouees Nouvelle*

A VENDUE
UN OMNIBUS, u très bon [marché s«< 

dresser à K. Bernier.
TRANSFER HOTEL,

4 fs Palais.

HOTEL ALBION
RUE DU PALAIS

<iueiii:c

Cet Hôtel qui a eu autrefois une si g.ande 
vogue,Jet qu’on avait fini par fermer, vient 
d’être ouvert de nouveau au pnblic. Inutile 
de dire qu’on y a fait une foule d'améliora­
tions qui I oui transformé complètement.Les 
chambres sont bien aménagées, la tabl j est 
abondamment pourvue de toutes les prémi­
ces de la saison, les vins et liqueurs sont ex­
cellents, et les prix sont modérés, ce qui 
n’est pas A dédaigner. Enfin tel qu’il est 
aujourd'hui, l'HOTEL ALBION est une 
maison de première classe qui ne le cède 
en rien aux meilleures de la ville.

Le service est fait avec une extrême régi- 
latiîo par des employés polis et attentifs.

J1 faut aussi remarquer (pie lTiôtel Albion 
est pour être tenu l’été et I hiver.

J. A. RE KG El ION, Cïéiant, 
Autrefois commis à l'hôtel St Louis.

3 juil lm

AUJOURD’HUI 3 JUILLET : Sacré-
Cœur de Jésus— Lever du soleil A 4 b. 
2, coucher à 7 h. 30.

Quarantc-lleurcs lundiA Saini Pascal. 
temps : ensoleillé, orageux et tiède ; rafale 

de S. E.—Thermomètre : 75 °.

BELLE EXCURSION

C'est ce soir l’excursion de T Union 
St Joseph de St ltoch à Sherbrooke. 
Départ à 11 heures du quai de la tra­
verse. Retour demain soir. Ce voyage 
est certainement l’un des plus attrayauts 
de la saison.

LECOMTE GAZZOLI

Son Excellence le comte de Gazzoli, 
tjardo noble de Sa Sainteté Léon XIII, 
est allé faire visite mercredi accompa­
gné de M. le Grand Vicaire Légaré, à 
Mme la ma»*quise de Lansdowne Son 
Honneur le maire de Québec, au lieute­
nant colonel Duchesnay, et à plusieurs 
autres notabilités de Québec.

M. le comte Gazzoli a visité hier 
après midi la chute Montmorency en 
compagnie de Son Honneur lo maire de 
Québec, de M. le Vicaire Général C. 
E. Legaré, et de monsieur le colonel
Duchesnay. .

M. Bureau, le courtois propriétaire 
de l’hotel Montmorency, informé de la 
venue des distingués ^visiteurs, avait

Pacifique
3MIX 1>JE FED

Canadien

Variété et Nouveauté
A vendre aux prix <lcs înaiiiilaeiiires par

F. 0. VALLERAND, C’ote Lamontagne et 
tttt* rue ftotre-Ihiuic*

******
. f « - —■■ - -,in ^ fl fis *-ï I• :rh i *. r*' »S * nr

m
Grande Excursion

HERB R00KE
PAU LE

(Bill lit FEE IME CENTRAL
sous lo patronage do

LTnion St-Joscpli a Sf-Hocli

SAMEDI^] UILLET

t Ifti MH

PÀCIFIQlk-CÀNADIEN
Ouverture tienne ligne di< 

recte A la OAte tlu 
l’ncifiqiie

Départ du quai do 1a traverse do Québec 
Luvi« à Lcvi® à 1 i huin'erf p. in. précises. 
Los excursionnistes auront à leur arrivée 

à Shorbrooko l’a vantage d’assister à une 
messe qui suru chaulée expressément pour 
oux.

Il n’y aura aucun rafraîchissement à bord. 
Les dames sont admises.
Un coips de musique accompagnera l'ex­

cursion.
Des churs en su 1U fan te quantité seiont 

mil à la disposition des passagers.
Les excursionnistes auront l’avantage 

d'arrêter aux stations suivantes, allant et 
revenant, savoir : St Henri, St Anselme, 
Ste Marie, Reauce Junction et Wecdon.

Prix du voyage. $1.75, aller et retour, la 
travel se comprise.

Ri lets en vente eln*z M. le chevalier J.
E. Martineau. M J. H. E. Plamondon, et M
F. Bouret, me St Joseph ; M. F. Behind 
rue et faubourg St Jean, .M. J. G. Filteau, 
rue Buade, L. T. Rjn.ier, Hôtel Union, t ôte. 
du Palais, F. Lacroix, rue St Vulier. St j 
Sauveur, ainsi que des membres du comité 
et le soir nu au bureau du Québec Central, 
Basse Ville.

Pour faciliter nos confrères de Lévis, «les 
billets seront en vente cher. M. Art. Mar­
tineau, eût j du passage.
J. R. DItOUYN, L. T. BERNIER,

Président Trésorier
com i 1 é d’organ isaf ion.

QÜTBEC-CENTRAL
Li^ne «le Ifcnébce, Boston, 

Scw-lork et den Mon- 
(agues Blanch cm

La seule ligne ayant sur tout son parcours 
des chars palais et des chars dortoirs 

sans transbordement entre Québec 
et New York

LllYDI, le £8 juin eouraut, le
premier convoi en destination oirecto de 
Vancouver, Colombie Anglaise, laissera 
Montréal fl H lire p. m.

A partir de cette date les trains feront le 
service tous ies jours (lo dimanche excepté) 
portant A la même heure de Moutréalet 
faisant collection A St Martin avec le train 
partant de la gare du Palais, A Québec, A 
2.30 p. m. le même jour.

GEO. OLDS, 
Gérant général du trafic. 

W.C. VAN UORNE.
Vice Président.

I). McNICOLL,
Agent général des passagers.

2G j lin ls

LIG1YE DE STE TANNK

A partir de JEUDI, le 27 MAI courant 
lo vapeur “ llrodlCrH ” fera ses voyages 
entre Québec et Ste Anne tous les jours A 
G o. m, excepté les MARDIS et SAMEDI» 
où les voyages suivront la maréo, faisant 
un voyage régulier tous les dimanches.

Le départ du diinancho aura lieu A G h. 
du matin du quai Champlain. Le prix aller 
et retour sera de 50 CCIltN.

Toute société religieuse ou civile (pli vou­
drait organiser un pèlerinage pourra engager 
ce vapeur A des conditions avantageuses, on 
s'adressant au capitaine du vapeur.

ELZEAU FORTIER.
17 juin 3m

CADEAUXJE NOCE !
BEA 11 CHOIX !

IH SSIYS NOUVEAUX !

!

La conte la plus directe et la meilleure pour 
Boston et tous les points de la Nouvelle 

Angleterre via Shorbrooko et le lac 
Memphrcnmgog

Evnirsion .spéciale A bon 
marché A

Vancouver, Victoria
ET

Autres points de lu Colombie 
britannique

Une excursion a été organisée soit via les 
lacs ou en suivant toute la voie ferrée da 
chemin de fer Pacifique Canadien à Van­
couver et retour, y comprenant un voyage 
sur l’embranchement allant à Victoria ou 
l’ile de Vancouver et un voyagejdo six jours 
sur un des magnifiques steamers de la Com­
pagnie do Navigation du Pacifique Canadien 
(limité) de Vancouver et Victoria A travers 
ies îles et baies le long des côtes de la Co­
tes de la Colombie Britannique.

Prix pour tout le trajet..........$200
y compris les repas et les lite sur lus lacs et 
aussi sur les steamers de la Compagnie de 
Navigation du Pacifique Canadien.

Les passagers qui suivront la route des 
lacs devront quitter Québec le ou «Avant le 
6 du courant, et ceux qui suivront toute la 
voie ferrée le ou avant le 7 du courant.

Pour pius amples informations s’adresser 
à t‘>ut agent de billets de la compagnie.
W. C. VAN HORNE, GEO. OLDS, 

Vice Président. Gér. gén. da trafic
JD. McNICOLL, . 

Agent général des passagers.
3 juil 3f

LE OU APRES LUNDI LE 14 JUIN 
les trains quitteront Québec :
EXPRESS —Départ de Québec par le bateau 

passeur à 2.15 p m, de Lévis A 2.45 p 
ni ; arrive A la Jonction de la Reauce A 
4.40 p m : errivo A Sherbrooke u 8.40 
p m : arrive A New Port Vt, A 10.30 p 
m ; arrive A Boston A 8 30 a m ; arrive 
A New York A 11.45 a m.

Les chars palais et chars dortoirs Monar­
que avec buffet circulent jusqu'à New York 
sans transbordement.
MIXTE*—Part de Québec par le bateau pas­

seur A 2.30 p m ; de Lévis A 3 00 p m ; 
arrve A la Jonction de la Reauce A G 45 
p m ; arrive A St François A 7.45 p m:
Les trams arrivent à Québec: 

EXPRESS—Part de New York A 4.30 p m ; 
de Boston A 7.00 p m ; de New Port A 
G.00 a m ; arrive A Lévis A 2.30 p m et 
à Québec par bateau passeur à 2.30 p m. 

Chars palais et chars dortoirs Monarque 
avec buffet marchent de New York A Qué­
bec sans transbordement 
MIXTE—Part do St F.rançois à 0.00 a m 

de la Jonction de Beaucc A 7.25 a m ; 
arrive A Lévis A 11.15 a m et A Québec 
par bateau passeur A 11.30 a m.

Train rapide, beau paysage 
et raccordements certains

Les aalles et express de New York et 
Boston circulent directement sur et tte ligne.

Le bagage est étiqueté entre tous Jes en­
droits.

Pour billets et autres informations s’adress- 
scr au bureau général des billes, en face do 
l'Hôtel St Louis.

R. M. STOCKING, Agent.
JAS. R WOODWARD,

Gérant-général
J. H. WALSH,

Gérant général.des passagers.

Obj fs galvanisés, vases A malade ou A 
fruits, service A thé, etc.

Jolies horloges et orncmm.ta en bronze.
Objets en argent avec luîtes couvertes en 

peluche, cuillères d argent, f >urcbettes, fier 
vice *» dessert, porte bouqut t^.

Lawn {«//ni*, bulbs emplumées et volantes

ii. S U Ci; IM'
EUROPEAN ÜAZaAU 

pnv v ;, i : 11 .»’»»■ j i

Canadian Express Co
A l'avenir, cette cirapignie distribuera 

lu b effets jusqu A la rue Si Ouïs, Si ltoch.
ffÜTCotn mun nation par télépho r.

N. c.bCOtt
28 juin 1880 ls Agent.

Pèlerinage Annuel
La Congrégation des Jeunes Gens delà 

Haute Ville h ra son pèlerinage A la R on ne 
Ste Anno dimanche piochaiu, le 4 juillet.

Lo magnifique vapeur Jirothers, capitaine 
Fortier, a été nolifé pour la circonstance.

Départ du quai Champlain A 7 heures a. 
m.

Prix du passage, 50c, quai compris. En­
fant?, moitié prix.

Les dames pont admise*.
Il y aura confessions A bord.
A l’arrivée des pèlerins, il y aura mess** 

de communion, et A 10 ii. 15 il y uuia grand’ 
messe avec chant harmonisé.

Les personnes amies de l’œuvre qui cha­
que année nous ont encouragés sont respec­
tueusement invitées A y prendre part.

Lo pèlerinage se ftra de beau comme de 
mauvais temps.

JOS. ED..VEURAULT,
Préfet

P. L ANGLAIS,
Secrétaire.

L. GA MACHE,
Trésorier.

3 A VENDUE
Une des plus belles fermes do Sto Julio 

do Somerset, formant 200 ocres en superficie 
—très fertile, bien bâtie, A deux milles de

Conditions faciles.
S’adresser &

ARCHIBALD McKILLOP,
Ste.Julio.

avril 3m
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ÇEUILL TON BE '1.LECTEUR

LE CAPITAINE

W1ARCHE-0U-CREVE
II

UN CLUB PARISIEN.

-^Si monsieur veut me suivre, lui dit-il. 
Le capitaine fut un peu étonné de colt • 
singulière manière diutioduire, maie, il 
pensa que c’était l'usage, et, du re**te, il 
avait bien dVutivs préoccupations, Six de- 
mestiques en grande livrée le suivaient Jsur 
deux rangs, avec un sérieux imperturba­
ble, dans le plus profond silence.

Au moment oit le cortège commença à 
monter le grand escalier, un timbre placé 
dans le vestibule retentit tiois fois et an­
nonça l’arrivée du créancier. Tout cet ap­
pareil, le bruit des voix des soupeurs qui 
venait déjà jusqu’à lui, inspirèrent cepen­
dant quelque défiance au capitaine.
^—Je vous ai demandé à être mis en pré­
sence de Mme Montgaillurd, dit-il.

-*-Oui, monsieur, répoudit Baptiste.
—Je trouve qu'on lait beaucoup de cé­

rémonies pour me conduire auprès Jd’uue 
femme qui aurait Dieu pu descendre me 
parler dans le petit salou.

—Monsieur me pardonnera, répondit 
Baptiste, mais j’exécute les^ordres que j'ai 
reçus.

Toutes .es pièces s’ouvraient devant le 
capitaine comme dans un château enchau­
te.

On traversa deux grands sillons, puis 
un petit fumoir, une dernière porte à deux 
battants s’ouvrif brusquement, et le capi­
taine se truuva en face des soupeurs.

Tout le monde s’était levé pour recevoir 
Cramoizan, qui lronçait le sourcil en voyaut 
ces visages masqués.

—Allons-nous joutr la comédie ? grorn-
mela-t-il.
•Mais on ne lui laissa pas le temps de 
fiire de nombreuses réflexions. Sur un 
signe de la personne qui occupait le milieu 
de |lu IJtacle, tous les convives battirent 
aux champs sur les verres et sur leurs a*- 
siettes, puis d une seule voix crièrent :

—^Tive le créancier !
Le capitaine crut que c’était là la fin 

d’une 6cène commeurce avant son arrivée, 
et fit deux pas en avant.

-^Voilà un ii mime vraiment beau ! 
s’éciia involontaire in *ut une des femmes, 
c*iie qu'ou appelait Coquelicot. ’ ’

Cn éclat de rire général accompagua 
ce cri du cœur. Leux domestiques o'appro- 
chèrent alors de Cramoizan ; l’un lui otTrit 
un hanap, uu verie de Bohème, et l'autre 
s'avança pour le rempiii | te Château-Yq* e u 
enfermée dans mie ampnore.

—Merci, dit le capitaine, je ne bois 
pas.

—Quoi donc, monsieur, demanda un des 
hommes masqués qu’à la voix on pouvait 
reconnullie pour Peyre toi te, voue ici useriez 
de vider U*, coupe de l'hospitalité?

—Est-ce donc un umge ? demanda le ma­
rin.

— Ou:, monsieur.
/—Alors je rais m’y conformer. Il prit 

hanap et. quoiqu il contint une bouteil­
le entière de vin blanc, il le vida d'un 
trait.

— Bravo î sëcria-t-on de tous côtés.
—Et maintenant, messieurs, dit Cra- 

moiz.tu d une voix calme, veuillez m'écou­
tez. car je pern-e qu il va m'être permis de 
vous dire pourquoi je ruis venu ici.

—Coquelicot a raison, dit Ulympo à son 
voisin, c’est un homme admirable

Olympe dirait vra;. Cramoizan étrit or­
dinairement fort beau, et ce eoir-là, dans 
ce milieu, la figure éclairée par des flots do 
lumière, il était superbe.

Il avait vingt-huit ou trente ans au 
p.ua. Le très haute taille, il dep.iS8.iit 
«le presque toute la tête les hommes pré­
sents. Le hâlo des mers n’avait 
pas eu de prise sur son teiut ; aie. Sa 
bouche était vigoureuse et charnue, ton 
nez droit et ferme, tou front vaste et sans 
une ride.

Enfin, il avait le meuton légère­
ment tu a\unt. indice d une force de vo­
lonté indomptable. Mais ce qui contribuait 
à prendre sa beauté tout à tait cTiginale,car 
il nëst pas d'autre mot pour rendre l'im- 
preesion qu’on ressentait à .-a vue, c'était 
une largo bai be «loi tu idée en évei.tuii 
et qui serab ait entourer sa figure de ra­
yon®.

Enveloppé d’un manteau qu’il avait 
rejeté en arrière, il s’était pofé avec une 
grâce mâle un faisant ressortir une poitrine 
puissante et il ressemblait vraiment à un 
demi-dieu. Quand on l’eut examiné et ad­
miré à loisir ou consentit à lui répon-« 
dre.

—Avant de nous dire pourquoi voua ôtes 
ici. monsieur,iui dit Peyretouc,voua voudrez 
bien me permettre de vous adresser quel­
ques parole*.

—Pardon, monsieur, répliqua le capitaine 
avec impatient, je ne suis point hnb tu’j 
aux façons avec lesquelles vous me rece­
vez. J ajoute que je lie suis pas hom­
me à supporter de mauvaises plaisante­
ries.

— >*oii8jn'en doutons pas, monsieur, dit 
tranquillement le président du club des 
i opinambours, qui depuis quelques ins­
tants, gouf» gon masque, regardait Cramoi­
zan avec une attention toute particulière ; 
aussi ne plaisantons-nous pas,

—Je vous écoute donc, mais je ne vous 
écoute que pendant cinq minute b.

-''-Elles me subiront, du d une voix si 
étrange Peyretorte, que tout le monde se 
retourna vers lui, et l’on s'aperçut que, 
sous son loup, ses yeux brillaient d’un 
éclat métallique.

—Monsieur, reprit le président, voici un 
coffret. Il contient cent dix mille francs, 
comme vous pourrez vous en assurer tout 
à 1 heuru, et je 6uis chargé par les person­
nes qui m’entourent «le vous les oifrir en 
légitime propriété.

A cea paroles, Cramoizan fit un pas cn 
avant. Son visage prît une expression de 
dédain, tout à fait gupcibe, II toica ^d’un 
regard haitain l'assemblée entière,

—Je ne savais pas, ;mosaieurg, qu’à Paris 
oû eût l’habitude de ae réunir pour mysti­
fier les gens ; maie.........

Ce n’est pas ulc myatifitation, mon­

sieur. Il y a là cent dix mille francs qui 
sont à vous, qui ne peuvent être donnés à 
uu autre, par suite de conventions que nous 
pouvons vous faire couuaitre.Cent dix mille 
francs enfin dout vous ferez l’usage que 
vous voudrez,

-•-Surtout, messieurs, reprit Cramoizan 
d’une voix pénétrante, ce qui mejsurprend, 
c’est que vous ayez jHgé à propos de vous 
nia quel pour vous moquer de moi. Mais 
vous allez ôter vos manques, n’est-ce 
pis? contiuua-t-il en retirant lentement 
ses gants ?

—Monsieur, dit lVyretoite, vous avez 
vraiment mauvniG caractère. On vous don. 
ne cent dix mille francs, -et vous vous Ju­
chez !

Et de quel droit m’ofïrez-vous cette som. 
me, sans me connaître ? 
q]—C'est là ce que nous avons cru trouver 
de piquant: Offrir à un étranger, à un in­
connu. Le hasard vous a envoyû.'j Prenez 
Vv*us en au hasard. Mais cette somme est ù 
vous, et vous la garderez, que diubio ! Si 

ous voulez savoir aussi pourquoi nous nous 
sommes masqués,c’est afin que la tpersonne 
à qui les ceut dix mille francs aliaient'étre 
donnés par la Providence elle-même, ne vit 
pas nos vi-âgés et fût complètement déga­
gée de toute .’reconuttissancc.

Elle saura, à la vérité, que cela lui vient 
du Cercle de l’Opera, dit Cercle des Topi­
nambours, mais .-ur les deux cents ruenbres 
qui en font Jpartie, vingt-deux seulement 
ont i ar.icipt’l à la partie qui nous a permis 
de nous ajouter à cette singularité.

Cramoizan allait reprendre la parole.Pey­
retorte ne lui eu laissa pas le temps,

—Quant à nous souffleter sur nos mar­
ques ou sur uos visages, dit-il eu faisant 
allusion au mouvement du capitaine, cela 
vous stra facile demain, monsieur, où dix 
d’entre nous se tiendront à votre disposi­
tion ; mais cela ne vous empêchera pas de 
prendre les cent wdix mille frauce et de les 
emporter, car ils sont à vous.

— Eh bien ! alors, dit donc P lice b us, dit 
d'une voix de femme, donne-les moi.
«3 Le capitaine répoudit par uu regard de 
mépris, puis, faisant encore un pas en avant 
il ouvrit le coffret, prit une poignée de 
billets de banque, les examina attentive­
ment, et, promenant sou regard autour de 
lui, il les approcha de la bougi_\

/—Ali I non, pas de bêtise, cr.a Olympe.
—Faut-il que cet être-là soit bc*rné, dit 

Clara,chez laquelle se déclaraient les symp­
tômes d’une douleur aussi sincère que peu 
désintéressée.

—Sapristi ! c’est uu homme, murmurait 
Coquelicot, et s il les brûle, je suis capable 
de l’adorer.

lllesbiûlaen effet. Mais, aux regards
que lui jetèrent les femmes et certains hom
mes, il comprit qu’il s’était, trompé.

— Décidément, dit-il, ce n ôtait pan uuc
mvstitieation, ce sont réellement des bil- * • * * lets de banque.

—s Vous êtes des fous, messieurs, et vos 
folies coûtent « her. Je prends tout du mê­
me cctï argent *11 vous servira plus tard, 
lorsque uvous serez dégrisés. Y a-t-il nu 
bauquier pin-mi vous ?

^-Uui, dit Peyretorte.
-•-Quel cet-il ? •
—sMoi, monsieur.
—Et bien, j« dépose cequi reste des cent 

dix mille francs dans votre maison. Don­
nez-moi un reçu.

—Ic ne puis accepter,monsieur, car voui* 
s iuritz ainsi le nom d'au moins un de ceux 
à qui vous devez cette somme.

— Soit ! Alors, je les i mporterai tout à 
1 heure. Et,à présent, veuillez me répondre : 
Dites-moi, s’il vou> plait, qu’elle est celle 
de ces dames qui se nomme Céleste Moût- 
gadlard.

A ce nom, Coquelicot tre«8aillit.
—Il est inutile que vous me répondiez, 

dit Cramoizan, je sais ce que je voulais 
savoir. Céleste Moulgaiilard, c’est ma­
dame.

—Que lui voulez-vous ? demanda un 
jeune homme qui n était autre que Tour- 
seulies.

—Je veux l'inviter âme suivre. J'ai à 
| communiquer à madame des nouvelles de 
la plus haute importance. J’ai besoin d’elle 
pendant une heure.

—.l’ommc cela, tout bonnement, pendant 
une ligure I répéta Legrand.

-•-J’en suis fâché, monsieur, dit To irseul- 
les, mais Mme Montgaillard se trouve bien 
avec nous et ne sortira pas ce soir du cercle 
des Topinambours.

—Elle en sortira, monsieur, je vous en 
réponds, de gré ou de force.

—Oh ! oh I
Cé'eate regardait Cramoizan.
/—Voyons, madame, voulez-vous me sui­

vre, oui ou non ?
'—Ah ça, mais ce m meieur est vraiment 

incroyable, s’écria Vcrduran Quoi donc ? 
Nous vous offrons une fortune ; vous nous 
insultez en échange, et devant quarnte 
hommes bien constitués vous annoncez que 
vous enlèverez Coquelicot à leur nez 
et à leur barbe, de gré « u do force, 
Mais, monsieur, ces choses-Ki ne sc font 
1 a*.

—'Vous voyez bien que si,dit froidement 
le capitaine.

-*-Ah 1 prenez garde, dit Tourseullcs, la 
patience va nous échapper, voue devenez 
tr >p insolunt.

—»Vous mettez bien du temps à vons en 
apercevoir, messieurs, répondit le capitai­
ne en déchirant ses gants eu vingt rnor» 
ceaux.

—«Mais je suis responsable de mes inso­
lences,moi, car je marche à visage déeou- 
vert, et vous Vous cachez, vous. Voulez- 
vous bien vous démasquer, à la fiu ?

Et, ce disant, il lança «les débris de gants 
à la face des soupeurs lec plus rappro. 
chés de lui. "Ceux-ci so ‘levèrent brusque­
ment.

—Il y a «les morceaux pour vous tous, 
messieurs. Voici ma carte, ajouta-t#il eu 
jetant son adresse dans une soucoupe.

—Ne touchez pas à vos masques, reprit 
Peyretorte.

—-Et vous, madame, reprit Cramoizan. 
voulez-vous venir à la lin ?

—Sacrebleu I voilà un homme entêté.
—Non, monsieur, non, lui répondit Tour- 

seulles, Mme Mongtgaillard n’ira pas où 
vous voulez la conduire.

—Vou6 croyez,mon petit monsieur ! Mais 
j’y pense, ^c'est donc vous qui avez des 
droits.

Coquelicot ou plutôt Céleste Montgail- 
lard se leva.

A continuer

t K ,*¥*

IL.isràâe
Sous coj:tn t avec le gouvernement du 

Canada c* de Terreneuve j tour le 
transjK>rt de» malles Canadien­

nes et des Etats- La iis.

Je viens <le recevoir ft recension des Fêtes

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
<1© bei'ipv iiiNtrnments qu'il y ait en Canada, consis­
tant en t a à queue (<le tous les formats) pianos 
droits (s . v modèles) pianos carrés et orgues

' < « Siapelles et de salons.

MZlLTOM
ARRANGEMENTS D’ETE

(iETTE LIGNE se composo des pnis- 
J sauts steamers en fer de lro clnsso 
suivants, bâtis sur la Clyde, à double engin. 

Ils sont construits par compartiments étan­
ches, surpassant les autres eu force, rapides 
et confortables, renfermant toutes les amé­
liorations modernes que l’expérience prati­
que peut suggérer et ont fait la plus courte 
traversée.

Vaisseaux. Ton. Commandant.
N U MI DI AN..............0100 (en construction)
PAUISIAN............... 5400 Capt James Wylie
SARDINIAN........... 4J50 Lt Smith, U N II
POLYNESIAN......... 4100 Capt J Ritchie
SAUMATlAN........... 3000 Capt J Graham
Cl UCASSIAN...........4000 Capt Wltchardsou
PERUVIAN............ 3400
NOVA SCOTIAN.. .3300 Capt R II Hughes
CASPIAN................. 3200 Lt R Barrett,RNR
CAUTHAGENIAN .4000Cupt A Macnicol
SIBERIAN............... 4600 Capt U P Moore
NORWEGIAN.........3531 Capt J G Stephen
H1BERN1AN...........3440 Capt John Brown
AUSTRIAN............. 2700 Capt J Ainbury
NESTOR]AN........... 2700 Capt W Dalziel
PRUSSIAN............... 3000 Capt AMcDougall
SCANDINAVIAN. .3000 C-pt John Park 
BUENOS AYREAN.3800 Capt J Scott
COREAN................... 4000 Capt C J Menzies
GRECIAN................. 3600 Capt CELeGnllaia
MAN1TQBAN........ 3150 Capt R Carnithers
CANADIAN............ 2600 Capt John Kerr
PII ŒN ICI A N.......... 2800 Capt D. McKillop
WALDEN SIAN... .2600 Capt D J James
LUCERNE............... 2200 Capt W S Main
N E W F O U N D LAN D1500 Capt C Mvlius
ACADIAN............... 1350 Capt F McGrath
La route océanique la plus courte entre 

l’Amérique et l’Europe, (cinq jours seu­
lement d un continent à 1 aatre.)

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL 
LONDONDERRY. QUEBEC ET 

MONTREAL

FISGHER
et les orgues-harmoniums “ DO.T1IMOX. »

TotiB instruments do choix, 'de nouveaux styles, uniques dans leur irenra nt 
trouvant nulle part ailleurs. b ne “*

Les personnes désirant un instrument do choix k un prix raisonnable devrais».* 
venir visiter mon assortiment si possible, ou écrire pour catalogues iJJustrés. ûi

L. EL Ff. PRA.TTE,
SEUL AGENT P0U11 LA PROVINCE DE QUEBEC

1676, RUE NOTRE-DAME. MONTREAL, 167fi.

Messieurs les Marchands
Peuvent se procurer constamment à bas prix un 

assortiment très varié de
^'ÜITS en tous genres, 

COXFI!

Liverpool* Derry j Steamships Quebec

AUSMtlKS I> HIRES, ordinaires et de fantaisie 
CHOCOLATS Cie Coloniale, ’

CIGAKEN les meilleures marques, 
CIGARETTES les plus en vogue.

t&r EX GROS SEULE.Il EXT
-CHEZ-

A. B. DUPUIS
8 fer

57 RUE ST-PAUL 57
11m

6 mai 
20 “

3 juin 
10 “

24 “
8 juillet 

15 <•

i mai
r21 «

4 juin 
11 “
25 «

0 juillet

Parisian .,.. 
Sardinian .. 
Polynesian .. 
Parisian*. ... 
Sardinian. .. 
Polynesian .. 129 
Parisian .... i 5 août

27 “
10 juin 
24 u 

1 juillet 
15 “

Prix du passage de Quebec
Cabine.................... $60.00, $70.00 ot $80 (K)

(selon le confort.)
Intermédiaire........................................$30.00
Entrepont ............................................ 20.00

flgjTUn vapeiravec les malles et le6 pas­
sagers pour \?t -(earners en destination do 
Liverpool quitura le quai Napoléon, le ma­
tin dujdcpart à neuf heures précises.

SERVICE SUPPLEMENTAIRE ENTRE 
LIVERPOOL, LONDONDERRY,QUE. 

BEC ET MONTREAL
De

Liverpool
De

Derry Steamers
De

Quebec

14 mai 15 mai Sarmatian .. 4 juin
28 « 29 '•* Circassian .. 18 «
18 juin J 9 juin Sarmatian. .. 9 juillet

2 juillet 3 juillet Circassian .. O'I '<
1

En partant de Québec, ces steamers se 
rendrout directement à Liverpool et no 
transporteront que des possagers de Cabine.

Prix du passage de Quebec
Cabine••.... ...... jpû et «£>60

Selon le confort

BIERE ET PORTER LABATT
Les boissons par excellence pour les chaleurs sont les Célchrow

Porter Eubutt de London C8 **U re Cl
Les plus hautes autorités médicales cn recommandent l’nsage comme ^tonique et

comme le breuvage le plus favorable à la sauté. L’anulvso du Rév. P. J E*Pneé nro
fessonr de chimie de l’Université Laval, prouve qu’ils sont fabriqués avec les meilleures
«lualites d orge at de houblon et qu’ils peuvent rivaliser avec les nv'üieiiros bières et
porters iniquités, et ne contiennent ni acide, ni autres ingrédients nuisibles à la santé

La célèbre bière Labatt do London est reconnue la meilleure du Canada nar’la
contrefaçon et 1 imitation du véritable libelle par des brasseurs et emboutcilleurs peu scrupuleux. uwui.luu.uio

LA^BELLE SAISON, achetez la célèbre Rière 
et rorler Labalt, London, et n’en prem-z point tfau. 
tre en substitution.

W. Y. MONTREUIL, Seul agent,
, «fcnébec.

P. S—En mains le stock le pins considérable de Qnôbcc do Bière ou Bouteillos 
13 avril 6m qah 1

TRAVERSE DE
St Romuald et Siiierv

LIGNE DE GLASGOW QUEBEC ET 
MONTREAL

De Glasyoxo Steamers
De Montreal 
le ou vers le

6 mai Hibernian......... 23 «
13 « LucBUNK .......... Voir ligne de

Voir ligne de Londres.
Londres*.. COREAN ............. 27 mai
20 mai Buenos Atrevn. 6 juin

Carthagenîan et le Buenos Ayrcan 
ne transporteront que des passagers do ca­
bine ii $50 chaque.

LIGNE J)K LONDRES, PLYMOUTH 
QUEBEC ET MONTREAL

De Lon 1res Steamers
D t Montreal
U: ou vers le

22 avril |Ne«torian ... j 13 mai
^ 6 mai Corean............Voir ligne de

Voir ligne de Glasgow
Glasgow .. j lccerne.......... 30 mai

LE VAPEUR
« I, E VIS”

Capt Desrochers, gérant 
Le et après le 12 MAI laissera (le temps 

et les circonstances le permettant) comme 
suit :

New Liverpool Québec
5 15 a m C 00 a m
8 00 a m 9 00 a m

10 00 a m il 30 a m
1 00 p m 2 00 p m
3 00 p m 4 30 p m
0 30 p m 6 15 p m

LES DIMANCHES
2 30 a m " 1 30 p m
fiOOpm 3 30 p m

C 00 p m
Arrêtant à St Romuald et au quai de M. 

Bowcn, Sillery, en montant et descendant.
Tons les samedis il y a un voyage de St 

Romuald et Sillery à Québec à 7 h. p. m.

Traverse de rileKd'ürleans
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d’avance.
Un médecin expérimenté se trouve dans 

chaque steamer.
Connaissements directe accordés à Liver­

pool et dans les ports du continent poui 
toutes les parties du Canada et dos Etats de 
l’Ouest

Pour plus am ni es détails, s’adresser à
ALLAN,RAE a Cie., 

Agent

U. I. HABITUE
Avocat, C. lt

Ex-M. P pour Richelieu 
tient actuellement son bureau à sa rés idc ne 
No 19 rue des Champs (Avenue Lavioletto) 
Aussi un bureau à Nicolet, rue St Joseph 
cher. P. Prince, huissier, où il se rend tons 
les jeudis. Suit les termes des cours à Sorr 
et de Révision et d*Appel. S’occupera parti­
culièrement des affaires criminelles. Espère 
par son assiduité à la pratique obtouirNine 
part du patronage public. *

Troi 8 Rivières, 29 mal 1886.

VAPEUR
“ OREEAXS”

Capt Bolduc
Le et après le 12 MAI, jusqu’à nouvel 

ordro (le temps et les circonstances le per- 
msttant), ce bateau fera le trajet comme 
suit ^

f)e Québec De l’IIo
6 15 a m 5 15 a m
9 ! 5 a m 8 00 a m

11 30 a m 10 00 a in
2 30 p m 1 30 p m
4 45 p m 3 30 p m
6 15 p in ’5 30 p m

DIMANCHE
1 00 p m 11 30 a m
2 30 p m 1 45 p m
4 00 p m 3 15 p m
6 00 p m 5 00 p m

7 00 p m
Arràtant à St Joeophtan^allant et en i
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Les jours do fête,un voyago so fora do lfIlo 

à Québec à 8 h. du matin.
Le prix du passage de 8t ^Joseph le dG 

manche est le mémo que celui do l’IIo,

Pharmacie du Palais
EE Dr €. O. EEÏIEE

a l’honneur d’informer le public de la villa 
et de la campagne qu’il a ouvert une phar­
macie rue St Paul No 235 (on face do la gare 
du Palais) Son assortiment sera courolet, 
renfermant tous les produits phardceoti 
ques et chimiques, médecines patentées, 
tant américaines que françaises graines et 
teintures ; ainsi quotas articles de mutais© 
et Bpécialités du dernier goût.

Le public est respectueusement invite à
venir visiter son établissement ot I honorer 
do 6on patronago. Il défie toute competi­
tion dans scs prix. .

Dca consultations médicales gratuites se­
ront donnéoe à toute heuro. Los proscrip­
tions et los commandes de la ville et de l» 
campagno seront remplies vec grand soin ot
ponctualité,

11 mai 3m


